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Impression des positifs de projections par contact,
sans laboratoire.

Dans un article paru en 1889 dans le British Journal
photographic Almanac, l'attention fut attiree sur l'avantage
d'employer l'hydroquinone pour le developpement des

plaques positives et, depuis lors, ce procede a ete maintes fois
loue ä cause de la richesse de teinte qu'il donne ä l'image.

Par l'emploi de plaques lentes, le laboratoire devient
inutile. On peut ouvrir les boites de plaques et mettre
celles-ci en chassis, en faisant usage de la lumiere artifi-
cielle, dont on dispose habituellement dans les apparte-
ments, et toutes les operations usuelles de developpement
peuvent etre conduites avec securite sans le secours d'au-
cun ecran. L'exposition depend naturellement de la densite

plus ou moiiis forte du negatif; mais on ne se trompera
guere en faisant brüler un ruban de magnesium de 15 a

20 cent, de longueur ä une distance qui peut varier de 3 ä

15 cent. Voici la formule de developpement que Ton peut
employer avec succes :

Hydroquinone 1 gr. 30

Sulfite de soude 5 » 15

Carbonate d'ammoniaque 6 » 50

Cette solution sera dissoute dans 300 gr. d'eau, et, pour
chaque once employee pour developper, on ajoutera une
ou deux gouttes d'une solution ä 10° 0 de bromure de

potassium.

Si le positif est considbre comme d'une teinte trop
chaude, on peut le virer tres aisement ä l'une ou l'autre
des nuances desirees en le plongeant dans une solution ä

25 0
0 d'hyposulfite de soude additionnee d'un demi-grain
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(0 gr. 032) de chlorure d'or'. De la meme maniere, l'icono-

gene et l'amidol peuvent etre employes si Ton desire des

tons froids, mais il ne faut cependant pas omettre des traces
de bromure. Ces trois döveloppements sont avant tout re-
commandes comme donnant inflniment de transparence et

peuvent etre employes pendant longtemps pour un grand
nombre de plaques, ä la condition qu'on les developpe ä la

suite. On recommande un court lavage entre le developpe-
ment et le flxage.

(British Journal photographic Almanac. Traduit pour la Revue de

Photographie.)

Photo-crayon.

En 1869, l'attention du monde photographique fut attiree

par Fannonce qu'un artiste fort connu, M. Olivier Sarowy,
de Scarborough, etait arrive a crber, en matiere de portrait,
une nouveaute d'un effet merveilleux et avec fort peu de

frais et de difficultes. II s'agissait d'epreuves, d'assez

grandes dimensions, 33 X 37 cm., d'un degrade delicat,
presentant, partiellement ou dans 1'ensemble, comme des

hachures au crayon tracees sur le papier ä dessin. En
resume, ces photo-crayons eurent un fort legitime succes et,

comme le procede par lequel on les obtenait se trouvait
patente, nombre de photographes acheterent des licences
et en tirerent bon prolit.

Ces dessins etaient seulement des agrandissements pro-
duits sur des plaques au collodion humide. Iis etaient natu-
rellement transparents et si faibles et delicats que les demi-
teintes ne pouvaient etre vues que la glace etant sdchee et

1 L'auteur n'indique pas la quantite d'eau. (Red.)
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